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Le drapeau du Danemark est aussi nommé Dannebrog «vêtement rouge» ou 
«vêtement danois». C'est un drapeau rouge avec une croix blanche étendue 

jusqu'aux bords, la croix (croix scandinave, aussi intitulée Croix de Saint Olaf) est 
décalée du côté de la lance.  La même croix se retrouve sur les drapeaux suédois, 

norvégien, fi nlandais et islandais, mais aussi de celui des îles Féroé et d’Åland. 
Le drapeau est certainement dérivé du drapeau utilisé lors des croisades.

Broholmer (Broholm Dogge)
Le Broholmer est une race confi dentielle qui a presque

disparue après la seconde guerre mondiale.
On ne le rencontre principalement que dans son pays d’origine.

Article de Renée VIZZARI

Le Danemark est son pays d’origine
Le Royaume de Danemark, en danois « Danmark» ou 
« Kongeriget Danmark » est un pays du Nord 
de l’Europe, le plus petit des pays scandinaves. 
Il est composé de trois pays : d'une part, le Danemark 
proprement-dit, membre de l'Union européenne, soit le Jut-
land, la Fionie et Seeland et les îles proches, d'autre part, 
les îles Féroé et le Groenland respectivement dans l'océan At-
lantique Nord et l'océan Arctique qui ont chacun le statut de 
pays et territoire d'outre-mer, sa capitale est Copenhague.

L'histoire du Brohol-
mer remonte très loin
Des ossements de chiens 
de grands modèles auraient 
été retrouvés dans la région 
de FYN (l’île de Fionie est la 
seconde plus grande île du 
Danemark du sud) lors de 
fouilles archéologiques dans 
cet ancien village Viking. Le 
squelette semblerait être ce-
lui d'un chien du type Brohol-
mer de par ses mensurations 
et sa taille imposante. Les 
vikings avaient rapportés de 
l’occupation des îles britan-
niques de grands chiens dont on va retrouver les os-
sements dans la ferme d’Eric le rouge au Groenland 
ou en Norvège dans le Gravefi nd du chef de Gokstad. 
Ce dernier est sans doute le descendant du Mastiff, du 
Dogue Allemand et de divers molosses et chiens de chas-
se pour le sanglier. Frédéric II qui régnera entre 1559 et 
1588 y est représenté avec un sujet imposant, de même 
qu'à BRATTLI, village d’ERIC LE ROUGE (explorateur 
norvégien) de son vrai nom est Eirikr Thorvaldson (ses 
contemporains le surnomment « Le Rouge » en raison de 
la couleur rousse de ses cheveux et de sa barbe). Il est 
resté dans l'histoire pour avoir fondé la première colonie 
européenne au Groenland, on aurait retrouvé un sque-
lette de chien lourd et grand d'après les ossements alors 
que juste à côté, dans un autre village ce sont des sque-
lettes de chiens de type «Spitz» qui ont été découverts.
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Le Comte 
S E H E S T E D 
DE BROHOLM 
parcourt le 
pays pour 
retrouver et 
récupérer un 
maximum de 
chiens afi n 
de relancer 
l’élevage avec 
une grande 
passion, les 
s p é c i m e n s 
qu’il avait ré-
cupérés se sont donc retrouvés en élevage au Zoo 
National. Les femelles Broholmer ont brillé par une fonc-
tion hors du commun, non seulement elles allaitaient 
leurs chiots mais aussi les lionceaux du zoo lorsque 
les lionnes manquaient de lait où qu’elles n’acceptaient 
pas de se prêter à la tétée. 
Près de 400 chiots sont nés dans le zoo.

On pensait aussi alors qu’à cette époque les Vikings n’avaient avec eux que des chiens du type ressemblant au type «Spitz», 
chiens nordiques. Mais les choses semblent prouver le contraire, les Vikings auraient donc importés des grands chiens alors 
nommés «English dogs» qui seraient des croisés «bullmastiffs» et des «greyhounds» et donc un peu plus légers comme modèles

ERIC LE ROUGE aurait ramené parmi ses butins des chiens, impressionnant par leur taille 
et leur aptitude à défendre les lieux et les personnes capable surtout d’intervenir contre les 
attaques des prédateurs nombreux à cette époque où les loups et ours bruns rôdaient et 
s é v i s s a i e n t .
Ces chiens étaient déjà équipés de colliers en fer forgé protégeant leur cou contre toute attaque.

Au Moyen âge, le Broholmer était utilisé pour la chasse au cerf et devint par la suite le chien de 
garde, par excellence, des vastes domaines aristocratiques du Danemark. Les châteaux et les 
grandes propriétés étaient dûment protégés par ce molosse au grand courage. Ces chiens ont 

également été utilisés comme conducteurs de bovins, ils accompagnaient les bêtes de la campagne vers les villes. C’est une 
des raisons pour laquelle on lui a donné le nom de «chien de boucher». Le Broholmer couchait devant les boucheries à Copen-
hague et attendait leur prochaine affectation. Il était également utilisé dans la chasse aux ours dans les forêts du Danemark

C’est vers la fi n du XVIIème siècle, qu’ils ont été élevés en tant que race pure et leur nombre a augmen-
té grâce au Comte de SEHESTED DE BROHOLM …. Dont le chien a pris son nom… BROHOLMER.

Comte de SEHESTED DE BROHOLM
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LE ROI FREDERICK 
VII ET SON EPOUSE 
LA DUCHESSE étaient égale-
ment amateurs de cette race.
Un des Broholmer du roi a 
été empaillé et on peut en-
core l’admirer au   Musée 
zoologique de   Copenhague, 
«Tyrk», c’était son nom, avait 
une tâche très importante 
pour le roi. Il était libéré 10 
minutes, le soir, avant que 
le roi entre dans sa chambre 
pour chasser tous les esprits.
Le roi et la duchesse avaient 
tous les deux un Broholmer

Période de reconstruction de la race
Malheureusement, le Broholmer était de plus en 
plus rare en raison de maladies, la maladie de Car-
ré et les problèmes de consanguinité, la gale a ensui-
te conduit à la mort de nombreux animaux d'élevage.

On pensait alors la race éteinte…. Des amateurs de cet-
te race espéraient trouver des spécimens survivants de 
Broholmer afi n de commencer sa reconstruction. En 
1974, un article fut publié dans le journal du Kennel 
Club Danois sous le titre "Sur la piste du Broholmer".
Grâce à cet article on découvrit qu’un spécimen existait toujours 
: le chien "GAMLE BJORN FRA HELSINGE" mâle de 11 ans, 
de couleur bai brun foncé, 78 cm au garrot et 80 kg de muscles.

Ce chien fut alors examiné par des juges experts de la race 
de l'époque et fut autorisé, à titre exceptionnel, à participer à 
une exposition canine locale et estimèrent que ce chien cor-
respondait parfaitement au standard de la race, ils lui accor-
dèrent alors à titre quasi posthume un pedigree  honorifi que.

Cette histoire fut alors relatée dans les journaux locaux et 
des messages affl uèrent indiquant que d'autres chiens et 
chiennes ressemblant fortement à ce chien existaient encore 
chez des particuliers ou chez les paysans. Ces chiens de 
race avérée mais sans qu’aucune demande de pedigree n’ait 
été faite, n'étaient alors que des chiens de ferme et d'utilité. 

Un rassemblement exceptionnel de tous les chiens signa-
lés fut organisé et on décida, au vu des conformations au 
standard de la race, d'accorder de nouveaux pedigrees
à ceux qui le méritaient, au regard des juges experts de la 
race danoise. C’est donc sur cette nouvelle lignée que les 
reproducteurs aujourd’hui ont basé les pedigrees actuels 
ne pouvant remonter plus loin que des années 1975, tous 
descendent donc offi ciellement de ces reproducteurs.

Le DKK a été fondé en 1974 dans le but de restaurer et de re-
construire la race Broholmer la société a réussi la reconnais-
sance du Broholmer. Chaque chien a été autorisé à participer 
au programme d’élevage et enregistré et marqué avec un ta-
touage par la DKK. Pour devenir propriétaire d’un Broholmer, 
il fallait être un membre de la Broholmerselskabet. Dans les pre-
mières années de la reconstruction de la race, l’exportation 
du Broholmer a été interdite et même dans les Etats voisins.

Depuis le 01.01.1998 
la race Broholmer a été
reconnue internatio-
nalement comme une 
race danoise et peut 
également être vendue 
en dehors du Danemark.
Pour assurer l’ave-
nir dans leur pays 
d’origine, pas plus 
de 10% de chiots 
par portée et au plus 

un chiot par portée a le droit de partir à l’étran-
ger car ce dogue danois a bien failli disparaître.
Aujourd’hui, le Broholmer demeure une rareté et le Ken-
nel klub Danois veille au cheptel et au devenir de chaque 
chiot qui naît dans le pays d’origine en partenariat avec la 
«Société pour la 
restauration de la 
Race Broholmer ».
Au début de la 
reconstruction de la 
race on ne pouvait
pas imaginer qu’il 
y ait eu des Bro-
holmer noir, sur-
tout que dans le 
standard la cou-
leur n’y était pas mentionnée. Des recherches ont été 
entreprises et des photos, des articles et d’autres docu-
ments historiques ont été découverts confi rmant l’exis-
tence de chiens noirs. Ces chiens noirs étaient surtout uti-
lisés par les chasseurs, les mineurs et les charbonniers.
La simple raison de l’absence de mention « couleur noi-
re » dans le premier standard de la race était que le Roi 
avait une préférence pour les robes lumineuses (fauves).

Description phénotypique du Broholmer
Il fait parti des races géantes. C’est un chien massif et musclé 
dont le poids général peut atteindre de 90 kg. Sa taille est 
de 75 cm environ pour le mâle et 70 pour la femelle. Ses 
allures sont régulières et énergiques. La tête est massive
et large. Le cou est fort et présente un peu de 
peau lisse, la poitrine est large et bien descendue.
Ses yeux sont ronds mais pas très grands et sont de cou-
leurs brun ambré et vifs. Ces derniers témoignent de 
sa vigilance et montrent une expression d’assurance. 
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Ses oreilles sont de taille moyenne et attachées plus haut pour 
retomber contre les joues. Sa peau est épaisse et un peu am-
ple, avec une robe courte et dense qui mue deux fois par an.

Le Broholmer peut avoir 
comme couleur de 
robe le fauve souvent 
avec un masque noir 
ou rouge doré ou noire. 
Des marques blanches 
peuvent être présentes 
sur le poitrail, les pattes 
ou le bout de la queue.
Chien de grande taille, 
de type dogue, inscrip-
tible dans un rectangle 
et construit en force, 
ses allures sont réguliè-
res et énergiques. Son 
aspect extérieur est 
dominé par son avant-
main puissante. La tête 
est massive et large, 
le cou est fort et pré-
sente un peu de peau 
lâche, la poitrine est 
large et bien descendue. 
Au repos, la tête est 
portée assez basse, 
inclinée vers le sol, et 
la queue est tombante 
en forme de sabre. 
Quand le chien est 
en action, la queue 
est portée plus haut, 
mais jamais sur le 

dos. Sa tête est mas-
sive. La peau est épaisse et un peu ample, surtout 
au niveau du cou Son crâne est large plat et paral-
lèle au  chanfrein avec un stop moyennement marqué.
Son museau est massif, sa truffe est grosse et noire, la 
mâchoire forte en ciseaux avec une musculature bien 
développée. Les yeux sont ronds de grandeur moyen-
ne et de couleur ambre allant du clair au foncé qui 
exprime une certaine assurance. Ses oreilles sont 
tombantes, attachées haut et de grandeur moyenne

Le caractère du Broholmer

Très bon gardien, le 
Broholmer est confi ant, jamais 
agressif sans raison. Il est 
relativement calme et a besoin 
d’espace pour se défouler.
C’est un chien très affectueux 
et attaché à ses maîtres.

Aujourd’hui, le Broholmer 
est essentiellement un chien 
de compagnie et de garde. 

Son aspect physique et son 
comportement sont signifi -
catifs. Calme, d’un caractère   

équilibré, amical, mais vigilant. 

C’est un chien qui est sûr de lui. Quand il est at-
tentif ou excité, la tête est portée plus haut et la 
queue se relève au-dessus de la ligne ’horizontale.
Moyennement sociable avec les autres animaux. Il est plu-
tôt sympa en famille, également avec les jeunes enfants.

Rassemblement de Broholmers au Danemark

En France, un seul sujet a été inscrit au titre de l’importation 
en 2014
Espérons que cette merveilleuse race fasse des adeptes et 
que nous puissions avoir le plaisir de trouver quelques 
afi cionados de cette race afi n que le CAMILA y enregistre 
ses premières naissances.


